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En France il existe de nombreux 
groupements de recherches sur les 
'soucoupes volantes�' 
Nous avons tenté d'en établir une 
liste. Toutefois si vous en con­
naissez d'autres, faites le nous sa­
voir. D'avance Merci . 

S.V.E .P .S. 
Société Varoise d'Etudes des phénomè­
nes Spac iaux. 
6, Rue Paul i n  Guer in  
83100 TOULON 

AD E PS 
Association pour la Détection et l'étude 
des phénomènes Spat iaux. 
7, Rue Rostand 
Q6600 ANT I B ES 

AAMT 
Assoc iation des Amis de Marc Thirou in  
29, Rue Berthelot 
26000 VALENCE 

LDLN 
Lumière dans la N u it 
Les pins 
43 ·CHAMBON/LIGNON 

CN R E  
Centre National de Recherches 

51, Aue Fridjof Nansen 
57100 YUTZ 

C E R P I  
Centre d'Etudes et d e  Recherches des 
Phénomènes I nexpliqués. 
16 B is R u e St Pallais 
17100 SAINTES 

G E N P I  
Groupe d'Etudes Normand des phéno­
mènes l ncorv1us 
18, Rue Vauquelin 
14000 CAE N 

CNEPE 
Centre Normand d'Etudes Psychiques 
expérimentales 
29, Rue Paul La11gevin 
76140 LE PETIT QUE VILLY 

G R E  PO 
Groupement de Recherches et d'Etudes 
du phénomène OVNI. · 
15 Av Achi l le Mau reau 
84700 S orgues 
G E RS 
2, Av de Normandie 
06100 N I CE 

A R F A  
Stat ion Spaec 
2 Av Azam 
33600 PESSAC 

CNROVN I 
Commission Nationale de Recherches sur 
les Objets Volants Non Identifiés. 
J. F .  Le Boedec 
1 Rue de Montauban 
93410 VAUJOURS 

GROUPE VE RONICA 
3 Rue Folco de Baroncelli 
30000 NIMES 

G . R .S.OVNI 
Groupement de Recherches Scientifiques 
sur les O V N I  
Jean Giraud 
518, R ue de Bouvreuils 
E ntrée lB Bien Assis 
03100 MONT LUCON 

G .T . R . OVNI GroiiD!lment Troyen de recherches sur 
les OVNI . 
2, Rue Louis  U lbatch 
10000 TROYES 

FAITES LE ET CA SE FERA ! ............... . . 

Chacun d'entr nous est 1.111 être éphémère original non 
seulement par son histoire, par son environnemen t  social 
et naturel mai par sa co nst- itu t ion b.ioch.imiqu t par ses 
aptitudes psychosomatiques qui en résultent. 

Aussi vou , lecteur, vous n'aurez jamais le son de ma voix, 
la graph ie de mon écriture les mêmes perceptions et 
conceptions  des choses de o monde . . . . . . .  

Nous sommes donc tous autonomes biologiquement, psy­
chiquement et iJltellectu ·llement. Cependant, nous, ufo­
logues une caractéristiq ue nous He étro item nt : 

c'est une certaine multidimensionnalité de l'esprit nous 
permettant de tenter l'exploration d'un vaste océa n de 
phénomènes inexplicables. Malheureusement notre cerveau 
est vite ébloui et saturé par un nombre infime de réali­
tés ou d'apparences qui suffit à cacher tout le reste. 

Pour pallier à cet inconvénient, la revue voudrait, à travers 
les échanges d'idées, les illustrations de réalisations et 
recherches en cours, dégager les lignes de force princi­
pales qui influencent l'ufologie et son futur. 

C'est pourquoi, LES EXTRATER R ESTRES vous invite 
à faire votre propre recherche méthodique basée sur trois 
principes fondamentaux : Observation ,  Réflexion et Action .  

OBSERVER en collectant des  informations, 
REFLECHIR en énumérant les hypothèses et en les classant, 
AGIR en mettant en oeuvre un contrôle systématique 
des hypothèses avancées. 

La revue sera alors le forum necessaire ou vous pourrez 
échanger avec les autres,. vos produits, vos services et vos 
renseignement . 

FAITES LE ET CA SE FERA pour le plus grand bien 
de tous. 

Sachez que vos actes si éphémères en apparence ont 
parfois un prolongement qui se répercute longtemps. 

Notre revue s'étoffe chaque fois davantage et ce, grace 
à la collaboration de nombreux chercheurs. Cependant 
certains d'entre vous reste1it encore trop discrets. 

Vos réflexions, suggestions et expériences intéressent tous 
les Ufologues . .. . . . . . . . .  . .  

HE N R I .D I ZI E R . 
Membre du comité de 
Rédaction.  
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[L� (Cffi\fP�U �UlM� 
I<ERVENDAL N.OUS A DITooo 

LE CAPITAINE DE G E N DA R M E R I E  KERVENDAl ETU D I E  D E PUIS DE NOM B R EUSES A N N E E S LE PHENOMENE 
OVNI.  NOUS T E NONS ICI A LUI R E N D R E  HOMMAGE PO U R  SA TE NACITE . IL EST L'UN DES PLUS CELE B R ES O F FICIERS D E  
G E N D A RMERIE DE FRANCE A D E F E N D R E  L A  R E ALITE E T  L A  R E C H E RCHE SUR L E  PHENOME N E .  C'EST POURQUOI THIE R R Y  
PINDIVIC, MEMB R E  D U  COMITE D E  R E DA CTION, A D E CID E DE L'INT E R VIEWER. 

Le capitaine KERVENDAL tient à no us préciser 
q ue n exer çant a uc une tonction officielle " OVN l" 
a u  sein de la Direction de la Gendarmerie et de la 
J ustice Militaire, les réponses q u'il donne à nos 

questions ne sont faites q u'à titre strictement privé 
et n'engagent q ue l ui 

Mon capitaine, dep uis combien de temps s uivez­
vo us la q uestion des OVN 1 et dans q uelles circons ­
tances avez-vous été amené à vo us y intéresser ? 

ela fait r1 peu près une d izaine d'années qu·•· je 
uis pc rsonnellcme

_
nt cette cluesti

_
on . Mais si j'Hi 

été amené à m'y intéres· er ce plu près, 'est un 
peu par 'al.éjad e . JI y a six ans en e ffet, on rn �avait 
demandé comme on demande à tout officier de 
gendarmerie d 'écrire un article pour alimenter 
notre revue intérieure " La revue d'études et d 'in­
formations de la Gendarmerie Nationale " j'ai 
proposé d'écrire un article sur les OVNI,. Ce 
sujet me passionnait, mais je pensais qu'on ne me 
demanderait pas d 'écrire réellement quelq ue chose 
sur un sujet aussi scabreux. Manque de chance 
mon chef de corps du moment a ·té intéressé 
par le sujet ct l'a accepté. U m':'t d·mandé de 
l'écrire et m'a suggéré de prendre contact uvee 

harle GARR -·AU, que vou co nnai ,cz e rta i­
ntlmcnt. Ensemble, n us avons rédigé l'article qui 
parut dans notre revue 'Il 1971. C est le point d 
J'pari. nuite en IC?2,  j'ai ét' affecté ti la 
Direction de la Gendarmerie . Graêe à l'amabilité 
de mes camarades, j 'ai alor{ pû consulter les dos­
siers accumulés, car mon affectation, comme vous 
pouvez vous en douter n 'avait rien à voir avec 
les OVNI.. 

Dep uis cette date avez-vo us p u  remarq uer une évo­
l ution du problème OVN 1 a u  nivea u de la Gendar­
merie. Si oui, dans q uelles circonstances et quel­
le était la nat ure de cette évol ution ? 

En ce qui concerne l'évolution de l'action de la 
GendtJrrnerie dans le temps, il 'e t produ.it deu � 
fait. . L� 9,rem ier J� pa�ution d mon arttcle q UJ 
a bénéflc1e d un d J ffus10 n plus gnmde que celle 
que je souhaitais. Cet article était initialement 
d estiné aux seuls gendarme ; il a cependant été 
larg�ment cité dan la presse nationale d!Jns la 
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presse· régionale et même dans celle des pays voi­
sins. Je ne sais pas ce que les gendarmes en ont 
pensé, mais je crois que beaucoup l'ont lu.  A par­
tir de cette date les procès-verbaux sont parve -
nus plus systématiquement à notre direction . Mais 
je ne sais pas si l'article y était pour JU !que 
chose car le deuxième faît s'est pro duit peu aprè 
<t . avoir une nouvelle vague d'o bservations ü par­
tit de dé�.;embre 1973. Devant cette recrudescence 
d 'observations,· les procè verbaux ont commencé 
à afnuer et se sont enta sés. LJ fal la l t que la Gen­
darmerie trouve un débouché à ce procédm s. Elle 
a fini par le t rouver en la personne de Claude 
POHER. 'est ainsi que tou le procès-verba ux 
sont actuellement adressés au Centre National 
d'Etudes Spatiales à TOULOUSE, où Monsieur 
POHER les étudie . 

Est -ce q ue vo us avez mené l'enq uête dans certains 
cas? 

Non , je n 'ai jamais eu l'occasion d 'enquêter offi­
ciellement sur des cas d 'observations ;  et je ne 
tiens pas pour l'instant à participer à des enquêtes 
privées. 

Dans une lettre que vous m'avez adressée le 27 
février dernier vo us déclarez : " No us pensons 
aborder l'elaboration d' une sorte de g uide. dans les 
mois à venir". Où cela en est-il ? 

Oui, je  n'ai guère avancé . Je  travaille à mes mo­
ments perdus à une étude destinée au Directeur 
de 1� Gendarmerie . Dans cette é tude, où j 'aborde 
un certain nombre de points rela tifs au probl ème 
OVNI je pen e pré n t((r également peut-êt re 
pas un guide m:�i un canevas d'enquêtes. Le gen­
darme doivent savoir exactement comment abor­
der une enquête qui n'est ni judiciaire ni adnl ini­
strative, ni militaire et qui les désoriente souvent . 
Actuellement , rien n 'existe . L s directives sont 
très ommaires, pratiquement inexistantes. Heu­
reusement certains genda rme· se so uviennent avo ir 
lu mo1� articl e et e r'fèrent au que tionnaire 
propC?se P<�r narles GA RREA U . .Je .pense que e 
quest10nna1re e t actuellement dépassé et doit être 
revu. Nous connaisson mieux le phénomèn , ou 
tout au moins ce qu'iJ y a lieu de rechercher. 



'Certa ins officiers de l 'Armée de Terre, de l 'Armée 
de l 'Air  et moi même, tous à titre privé sou haitons 
officialiser notre action et qu'une commission 
d'études officie l le soit créée� Vo i là ce q ue vous 
m'écriviez dans une lettre datée du 21 Avri l .  

Oui je croi que dans ce domaine, il faut être pru­
d nt. Nou n 'avons aucun t i tre pour avoir le droit  
de dir' qu'il faille mettre ur pied une comm ission 
ou même q u'un organi me officiel o i t  désign · 
pour s'occuRer de . OVNI .  Act uellemen t  au entre 

ational d Etude Spaliales, laude POH R re-
çoit officiellement tous nos p rocès-verbaux. IJ y a 
donc bien un organ isme officiel; mais Claude 
POHER travaille malgrè tout à t i tre privé avec cer­
tes,des moyens. Mon avis personnel est que l'enjeu 
est important et que nos procès-verbaux devraient 
ê tre étudiés par une commission regroupant des 
scien t ifiques de plusieurs disciJ"'lines et non pa par 
un eul .  De toutes façons ce n est pas notre rôle de 
décider qui est 1 plus apte à faire l'étude scient i­
fique du problème. Par ailleurs i l  faut se garder 
absolument de tomber dans les mêmes erreursque 
la commission Condon . 

Vous m'avez dit être très déçu par le congrès de 
Poitiers, pourriez-vous vous en expliq uer ? 

Oui en effe t  j 'ai  été très déçu par ce congrès. J'y 
ai assisté à t itre privé , comme vous le savez. 
J'étai invité par Jean-Claude BOURRET. Je n 'ai  
aucune fonction officielle OVNI : la gendarmerie 
était donc représentée o ffi ciellemen t par un offi­
cier du ervice qui reçoi t  les procédures mais qui  
ne le  traite pa J Les positions prises par mon 
camarade au nom de la Gendarmerie ne reflèten t 
en fait que se propre idées. Or il ne in tére e 
pas per onnellement aux OVNI e t  ne pouvai t 
par éon éq uent  pas davantage 'engag�r. J'ai donc 
été déçu que la gendarmerie reste sur ses posi tion 
Ma i comment pouvait-il en ê tre au trement? 
11 n 'e t pa 1 pour nous, question d'être pour ou 
contre les ou coupes volan tes, mai  je  pen e que 
nous pouvons aJJer au-dela de ce  que nous fai sons 
actuellen1ent .  U s'agit simplement de donner des 

Les i l l ustrations h umoristiques 
q ui accompagnent cet article  
sont de : 

ALAIN VULTAGÇIO 

directives à l 'ensemble de la �endarmeri, y com­
pris à la gendarmerie de l'Air, a la gen lacmcric ma­
ritime, à celle des transports aériens, et de donner 
des directives précises afin que la qualité des infor­
mations recuellies soi t  améliorée . 
La gendarmerie peut apporter beaucoup aux èher­
che urs. 

Est-ce q u'un
· 

compte,rendu du congrès de Poit iers 
a été fa it ? 

Je ne sais pas. nfin je ne suis pas en mesure de 
vous dire ce q ue mon cam arad , représenta n l offi­
ciel de la gendarmerie à Poi t iers a p u  fatrc. 

En ce q ui concerne �es conclusions du congrès, 
q u'a-t- i l  été décidé q uant à l 'orientation à donner 
à l 'é�ude du phénomène ? . 

J sui assez mal placé pour vou· répondre · t  j pré­
fèr ne pa m 'avancer sur ce terra in .  Avec un peu 
de recul je crois tou tefoi que l 'in l e rvcn t i.on de 
Jean-Pierre J>ETJT a é té l'évènement marqua nt  de 
ces j ournées. 

En somme le congrès de Poitiers n'a pas marqué 
de tournant véritable dans l 'étude d u  phénomène. 

U n'a peut-être pas marqué un tournant véritable, 
mais é tant donnée la publici té q ue Jean- laude 
BOURRET a su lui assurer,il n'est pas dou teux que 
les retombées con tinuent  à se faire sen t ir. 

Est-ce que vous avez pu constater une évoluticfl 
dans la manière d'envisager le  problème de la part 
des scientifiques, non pas au niveau des déc isions 
à prendre q uant à l 'étude d u  problème, mais au 
niveau de la considération d u  problème. Est-ce 
que les scientifiques ont l 'air de s'y intéresser· 
davantage ? · 

C'est difficile à dire parce que, si je me réfère au 
congrès de Poi t iers, i l  y avait  certes des scientifi-
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ques de renom comme G UERIN, le profes eur 
MEESEN , POHER, PETIT, Jacques VALLEE et 
d'autres moins connus mais aucun anti-soucoupis­
te , La communauté scien tifique ne veut pas 
encore s'intéresser aux OVNl . A côté de ce petjt 
comité· de scien tifiques la foule des auditeurs 
venus entendre parler des soucoupes. Pour beau­
coup l'ufologie est devenu une religion .  

Donc à priori aucun changement véritable . . . . . . .  

Je .ne pense pas. Cependant certains indices laissent 
à penser que de nomëreux scient ifiques itués hors 
des milieux soucoupistes commençent à étudier 
le phé•1omène pour leur propre compte afin,sans 
doute,de préserver leur lucidtté . Mais i l  est en ore 
prématuré de parler de prise de conscience géné­
rale. 

Maintenant, j'aimerais avoir votre sentiment sur 
les points suivants. Les premières q uestions q ue l·e vous ai posées concernaient votre action dans 
e domaine. Ce q uestionnaire, maintenant, est un 

q uestionnaire d'intérêt généra l .  
A propos de la commission d 'étude instau rée en 
1954' au ministère des Armées , je voud rais vous 
demander si vous croyez q ue l 'arrêt des activités 
de cette comm ission en 1966 est l iée à la  décision 
américaine d 'instaurer une étude scientifiq ue con­
fiée p lus  tard à une université , notamment ce l le de 
Co lorado ? · 

Là aussi je ne  peux VO).lS donner qu'une impression 
personnelle. Je pense que c'est lié , mai je n'a i 
pas eu accès aux dossier$ du min istère de la dé­
fen e ,  loin s'en faut .  Je n.e sais  rien de ce qui u 
pû exister à l'armée de J'air. Quoi qu'il en olt à 
une certaine époque l'Etat Major des Armées a fait  
savoir à la Gendarmerie qu'il était inutile de con ti­
nuer à adresser les procès verbaux à l'année de l'air 
et cela devalt ê tre à peu près à l'époque de la 
révélation des conclusions de ce fameux rapport 
Condon.  Pour en revenir à la commission de 
l 'Armée de l'Air ,ce que j 'en sais se borne à l 'arti­
cle écrit par le colonel ALEXIS de l 'Armée de 
l 'Air et publié par la revue " Armées d'aujourd-

danger pour la sécurité de notre territoire e t  qYe 
par c�mséquent  i l  n'était pas. né�essaire de  s.'�bsti­
ner a recherc her une explication hypothe tique. 

Depuis combien de temps les notif ications d'OVN I 
sont-el les transmises à Claude POH E R  au CN ES, 
et dans q uel les circonstances ce la s'est-i� passé ? 

Les procédures sont tran mises au NES depui 
un peu plus d'un an. Tou les qossiers détenus 
depuis 1 9 5 4 l ui son t  ou lui seront transmi . J 
vou ai dit tout à l'heure que la gendarmerie, vo� 

... 

h . , 

��lEI� 
U1 . 

Justement, le Colonel AL EXIS m 'a dit q ue le 
Rapport Condon ava it été l u  dans l 'Armée de 
l 'Air Française mais q u ' i l  n'avait pas changé l'orien-
tatidn de ce.l le-ci. . . . .  

· 

C'est possible, mais je voudrais vous préci er g u à 
ma connais ance personne ne l'a lu dans ln Gen­
darmerie qui  fait pourtant partie de l'Armée Fran­
çaise . 

Pensez-vous q u 'i l  a it pourtant eu une inf l uence 
néfaste . C'est à dire pensez-vo us q ue cel a  soit l ié à 
un discrédit au niveau de certains sc ientifiq ues 
q ui !<aura ient l u, et donc à un désintérêt porté au 
phénomène.' 

Non , je ne pense pas. Je ne connais pas les conclu­
sions du. colonel ALEXIS, mais il est possible que 
le phénomène ne semblant présenter aucun danger 
pour la sécurité du territoire des USA ( qui 
avaten t  une commission ayant :plus de moyens 
que celle de 1 'Armée Française ) , les Erança:is 
en a ien t  déduit également qu'il n 'y avait pas de 
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yan t ces procès-verbaux s'en tasser, avait souhaité 
trouvér un débouché et avait finipar le trouver en 
la  personne de Claude POHER. 

.. . . . . . . .  en somme, c'est pratiq uement une façon de 
s'en débarasser . . . . . . . .  

Si vous l e  voulez. Mais il faut dire que Lorsqu'un 
gendarme fait une enq uête ou rédige une procédu­
re il le fait pour édifier uné autorité et non pas 
seulement pour son propre plaisir. Ces autorités 



:>?J!t �oi� 1�� autori�és adminis�rativ�s} sç>it les auto­
ntes JUdtcHures1 soit les autontés mihtaues. Parfois 
ce son� les trots autorités qui sont intéressées par 
un procès verbal. Dans le cas qui nous intéresse 
lei on ne saH _pas très bien qui est intéressé 
puisqu'on ne sait pas à quoi ou à qui on a affaire 
si bien que les trois autorités reçoivent donc les 
procès-verbaux d'observations d'OVNI . Qu'en font 
elles ? Nous ne_ le savons pas, et cela nous gène. 
C'est pourquoi nous avons pensé qu'il fallait les 
passer à quelq�'un. qui· en ferait quelque chose. 
POHER recevatt dêJàles compte rendus des grou ­
pements privés, il s'est présenté' à la Direction de 

. la Gendarmerie et a été accepté. 

J�ai pu constater u ne certa ine rét icence de la 
part de la Gendarmerie à autoriser les gens à 
compu lser les doc�ments . . ... . 

Oui, c'est une remarque jntéressante. La gendar­
merie ne peut autoriser tout le monde à prendre 
connaissance des procès-verbaux. Pourquoi ? Ce 
n'est pas à cau e du contenu des informations re­
latives aux OVNI , mais simplement parce que 
dans une procédure de Gendarmerie ou de police 
J'enquêteur donne son impression sur le témoigna­
ge et est ainsi amené à parler de la moralité du 
témoin. Ces renseignements sont confidentiels. 
C'est gênant et même dangereux d'autoriser n'im­
porte qu.i à consulter le procès-verbal où il est dit 
que Monsieur Un Tel, témoin d'une observation 
d'OVNI, est un ivrogne ou a eu maille à,partir avec 
la justice. Et cela est encore plus gênant lorsque 
cela est écrit dans un livre. Il est d'-autre part assez 
difficile de savoir si la consultation des rapports 
de Gendarmerie est réalisée dans des buts de re­
cherche ou simplement pour en tirer un livre. 

C'est génant mais c 'est extrêmement d ommage 
car ce sont de lo in  les mei l leurs rapports . . . . . .. 

C'est franchement dommage et c'est pour cela 
que dans l'étude que je prépare à l'attention du 
Directeur de la Gendarmerie je propose que le 
petit couplet " moralité " soit séparé du corps 
du rapport dans les procès-verbaux. Je ne demande­
rai pas qu'il soit supprimé car il est important 

. qu'on sache à qui on a affaire. D'ailleurs les grou­
pements privés l'ont bien compris et demandent 
à leurs enquêteurs de donner ces �mêmes rensei­
gnements de moralité. Cela faH partie de la meil­
leure connaissance du phénomène. Alors il sera 
peut-être possible de communiquer les relations 
j'observation sans réticence. 

I l  faut d i re q ue dy fait de leur répart ition sur 
l'ensemble  d u  · terntoire les gendarmes sont les 
mieux placés pour les\rapports .... . .  

Bien sûr, les gendarmes ont une connaissance 
approfondie de la population et sont à peu près 
partout : .territoire· métropolitain départements 
q'outre-mer, bases aériennes militaires, bases na­
vales, aéroports civils. lls sont donc bien placés. 
Mais ils ont ,parfois, une connaissance insuffi­
sante 'du phénomène OVNI et tout au moins sont 
insuffisamment motivés. Il faut aussi que la gen­
darmerie8�enne nettement conscience que le phé­
nomène ;yNJ n'appartient à personne en propre 
mais à tout le monde. N'importe qu.i devrait 
avoir le droit de consulter nos dossiers à condi­
tion bien entendu que les précautions dont je 

padàis tout à l'heure soient prises. Tout cela 
risque de nous demander la mise sur pied d'une 
cellule, en quelque sorte de " soucoupeMservice " 
capable de faire le lien entre les utilisateurs 
( chercheurs. groupements privés etc ... ) et les 
enquêteurs. C'e.st ainsi que cette cellule serait 
chargée de ce que je fais en ce moment en répon­
dant à vos questions. 

. . ... Officie l lement et à temps ple in ... . . . .  . 

C'est cela. Informer, se tenir au courant de l'évo­
lution des connaissances dans ce domaine, pouvoir 
également donner certaines directives ou conseils 
aux unités sur le terrain, faire des rapprochements, 
etc ...... En fait il faut quelqu'un qui y croit un 
peu tout en gardant la tête froide. 

J'ai  remarq ué que mai ntenant aux Etâts Unis, 
dans u ne base de l'Alabama, la base MAXWE L L  
l 'ensemble d e  la · docu mentation d u  Livre B leu est 
à la d isposition du pub l ic q u i  n'a toutefois pas 
le  droit d'en prendre des photocop i es .... D 'autre 
part la Généra le  Service Adm in istration d ispose 
éga l emem' de toute la documentation " B l ue 
Book " et i l  est, donc possible de se renseigner 
à ce niveau là; c'est cela q u i  est fondamental. 

Oui c'est bien cela. Il y a un réel problème 
en ce qui concerne la reproduction de documents, 
surtout lorsqu'il s'agit de s1en servir pour écrire un 
livre. Le problème existe uniquement du fait des 
renseignements de moralité et un degré moindre 

du fait du degré de crédulité à accorder à l'infor­
mation fournie. Mais ce dernier point ne nous con­
cerne pas. Je pense un peu au dernier livre de 
Jean-Claude BOURRET. Dans ce livre sont re­
produits un certain nombre de procès-verbaux de 
Gendarmerie. C'est un peu gênant. 

. . .. Disons que dans u n  sens, actuel lement, pour 
tout chercheu r  sérieux dans ce doma ine, ce l ivre 
est une m ine d'or p u isqu·on peut d isposer des 
i nformations q ue seu l  Jean-Claude BOUR R ET a 
pu avo i r  . . .... . . .  

Je pense qu'il ne faut pas trop exagérer l'impor­
tance de ces observations. En effet une trentaine 
d'affaires sont rapportées dans le livre de Jean­
Claude BOURRET sur sept ou huit cent:; procès­
verbaux. Certaines affaires ont de_puis.,été élucidées 
par les gendarmes ou par les grou�ements priV-és. 
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Par ailleurs les chercheurs ont à leur di osition 
les rap,l)orts· des groupements privés parfots excel­
lents. En fait e livre e t plus destiné au grand pu­
blic qu aux hercheur ou aux ufologues militant.. 
Mais i l n est pas dans mes intentions de faire la 
critique du  livre de Jean-Claude BOURRET quj a 
le mérite d'ü1téresser le grand public au phéno­
mène OVNI. .  . . . .  

A votre avis, est-il possible actuel lement q ue des 
docu ments concernant les OVN 1 soient c lassés, 
et dans 1 'affirmative trouvez-vous cette démarche 
just ifiée ? 

Je voudrais �ue vous me précisiez ce que vous 
entendez par ' classés " .  

" Classés" c'est à dire .. . .  com me les notifications 
q u i  ont été c lassées pendant un moment " confi­
dentiel " . C'est à d i re qu'i l  n'éta it pas q uestion 
à l'époq ue q u ' un Claude POHE R ou un Jean-Claude 
BOU R R ET puisse les consu lter .  

Non, chez nous non. Absolument pas. Toute per­
sonne autorisée à consulter nos dossiers a accès 
à la totalité des documents.  

Et au niveau de l 'Armée de l'Ai r ? 

Si l' Armée de l'Air reçoit des information autre 
q ue celle que nou avons, c'est qu ' lie les a reçue 
par d 'autres  curees, en pa rt icu l ier pas ses pilotes 
'est du moin. ce que je  uppose . ll n'y a <lllcun 

ra ison qu' ile ' classe ".les p r?cès-v · rbau x qt�e 
nous l m  adressons ct qUI constituent une pm·tte 
importante de sa docum entation . En fa it n s 
procès-verbaux doivent parvenir par Je canal m ili­
taire . De toute. f·1çon 1 seu l débouch · offici ·1 
que nou cannai on actue l lement pour nos procé­
dw·es e t le entre National d' �tud 'S Spa tia le . .  
Ce débouché est le seul qui mêne sur l'étude du 
phénomène . 

En somme la q uestion suivante revient à vo us 
demander si vous croyez q ue seu l Monsieur  POH E R  
l 'étudie en FRANCE e t  s i  seu ls des homol og ues 
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de Monsieur POHE R l'étud ient dans les pays étran­
gers. En somme pensez-vous q u'existe o u  non, au 
n iveau Européen par exemple, une étude scienti­
fique des OVN 1 par, d isons, services secrets inter­
posés. Je sais q ue par exemple la C IA a eu à 
étudier les OVN 1 avec le com ité ROB E RTSO N. 
Est-ce que par exemple le S D E C E  a eu à étudier 
les OVN I 7 
En ce qui concerne la première question, j n 
sais pa . Nous ne connaisson offi iellement que 
Monsieur POHER. ,J sais par contre que de 
nombreux sei ntifiques souhaite.rai.ent pouvo i r  con­
sulter tes p.roc · -verbau x d l a  Gendarmerie et 
même les recevoir. 'est un prob lème <i suivr . 
En o qui concerne 1. SDE E Je ne ais rien. 
Cependant il ne faut pas oublier que nous ne con­
naissons rien ,ou presque rien des OVNI . Rien 
n prou v que ce ph' nomène n' recouvre pus un 
certain nombre d'activités n'ayant rien él voir tlve 
les Objet  Volant Non Id 'ntifié . . On peul très 
bi • n envisager qu 'i l peut pa rf is s'agir de tra fi­
quants d 'agents s cr ts tc. . .  'est cl aill'urs pour 
cela que ta Genclarm·ri' cl o i l s'intéresser au ph'­
nomène. U n' sera i t donc pas étonnant q ue le 
SD •CE s 'intéresse <1 ces man if-. t·1tions mais non 
pas aux OVNI. en tant qu'OVNI2. , 

Des tentatives ont été faites par le professeur  
James Mac DONALD3et Co l man Von KE VECZK14 
de déc ider l' ONU ,ou d u  moins l 'Outer Space 
Affa i rs Group, de mener une étùde dépolitisée du 
phénomène. La délégation Cambodgienne avait 
même proposé d'accuei l l i r  la commission d'en­
quête sur son sol en un endroit imméd iatement 
transformé en·" no man land ". R i en n'a abou­
ti . Pensez-vous qu'une te l l e  étude pourra être 
réa l isée un jou r ? 

Je ne ·•ds pas. En ce q u i concerne la �rance, je 
pens · qu il faudrait d'ub rd organi cr.l .es r éseaux 
d'enquête . Purs , mettr' d'accord sur la fa ·on de 
faire avunccr I 'Mudc. Pour t'instant, i l  y n les 

gen s  qui sont partisans de confier 1 'étude à un 
organisme officiel,  d'autres qui préféreraient que 
ce soit une commission de scientifiques bien triés .  
Parfois dans cette polémiq ue on se retrouve très 
loiri de l 'intérêt de la recherche. Il faudrait donc 
q ue les gens érieux1 intéressés par les OV l . 
apprennent à ne plus sc battre entrè eux .  Je crois 
que c'est un préa lab l ' à un accord , à des rencon­
tres entre gens de bonne volonté . Ensuite on pour­
ra songer à la meilleure façon d'étudier le phéno­
mène .  Peut être pourra· t'on ensuite penser à 
l'ONU, ou à un autre organisme de classe inter­
nationale . Pour l'instant on n 'en prend pas le 
chemin . En ce qui concerne la Gendarmerie , il 
est évident q ue si nous avions une cellule officielle 
chargée de ujvre Je problème OVNI, il serai� 
possible d'entrer en cont a.ct avec l es services ét ran­
ger . Je sais qu 'i l existe en Be lgique et en 

rand -Bretagne des policiers qui seraient intére"­
sé comme je Le suis moi-même par une telle mission 
de liaison. Mais actuellement je  n'ai aucun titre 
pour prendre contact avec eux. 

Pensez-vous q u'une tel le étude est nécessaire ? 
Est-ce q u'une étude au niveau internationa l  vous 
parait sou haitable. 



Je suis assez mal placé pour vous répondre. Je  
pense simplement qu'il serait souhaHable qu'un ma­
ximum de personnes q ualifées participent à cette 
étude. En ce qui me concerne, je me borne à 
souhaiter q ue la gendarmerie joue un rôle dans 
l'affaire et qu'elle le joue bien. 

Je V?udrais. vous �eman�er ce que vous pensez 
des JOurnal l st:es qu1 publient des articles sur les 
OVN 1 . Ne n�uent-lls pas de discréditer le pro­
blème en pu bliant des articles insuffisamment 
�ontrolés? 

· 

Je pense d'abord que ce que publient les journa­
listes est généralement fidèle. Il n'y a ·pas de' 
trop grandes distorsions entre ce que nous savons· 
et ce qui est écrit dans les journaux, sauf dans 
certains hebdomadaire à sensation. Je ne Iepro­
che donc pas aux journalist s d 'écrire des articles 
insuffisamment contrôlé . Par contre j e  serais d'avis 
de leur demander de limiter au strict minimum 
les détails des observations. Il est en effet impor­
tant de faire des rapprochements entre Jes obser­
vations :pour mieux conmulre le phénomène. Or 
ces détails nous sont essent iellement fournis par 
les témo.ins. Il est donc primordial de savoir ce 
que le témoin a réellement vu et non pas crû voir. 
Il est e xtrêmement difficile actuellement de faire 
un tri de la réalité des informations inventées des 
autres. L'idéal serait que les détails des obser­
vations ne soi nt connu que des gens qui s'occu­
pent vraiment des OVNl . Tl faut à tout prix 
éviter que le. témoins brodent autour de ce qu'ils 
ont vu u c1·û voir. I l ne faut pa oublier que 

nous avons affaire à un phénomène complexe. 
Certains témoins ont simplement crû voir . Si l'on 
admet que plus le phénomène est étrange plus il 
est crédible, on risque certainement de fausser 
J'approche ,en donnant pojds à un détail inexistant 
q ue le témoin avait simplement lu . dans la presse 
quelques temps auparavant ... Il faut que le rappro­
chement puisse se faire à bon escient, qu'cm soit 
sûr que les détails n'ont pas été soufflés. Il faut se 
méfier de l'imagination des lecteurs avides de 
merveilleux. 

. 
�t.. de 1 �!>rej q�l P.�Abl;enr 

tl es 5 sur- les o. v. N.l .. �)> 1 
A propos de ce que publient les journalistes; je 
pensais que ça éviterait des erreurs du genre de la 
" soucoupe Concorde " par exemple . 

Peut être mais la " soucoupe Concorde " c'est 
peut-être une autre affaire . Je tiens à préciser 
au passage qu'il n'y avait pas de gendarme présent 
lors de cette observation. 

Interview du capitaine KER VÉNDAL par 

THIERRY PINDIVIC. 
Membre du comité de rédaction. 

NOTES. 
1 )  Il s'agit du commandant ( Chef 

d'escadron ) COCHEREAU qui centra­
lise tous les procès verbaux " OVN 1 " 
à la direction de la Gendarmerie DGJM 

2) Lors de l'attérissage de QUAROU­
BLE-Nord ,le 10 septembre 1954 , 
la D.S.T. était intervenue. 

3 )  James Mac DONALD doyen de 
physique atmosphérique à l'université 
de l'Arizona. 

4 )  Colman Von KEVICZKI dirige actu­
actuellement I'ICUFON International 
UFO Network. 35-50, 75 th Street, 
suite " C ", Jackson Heights 
NY 1 1372. U.S.A. 

C 1-CO NT RE *** **************=!!************ 
THIERRY PINVIDIC 

VOUS SOUHAITEZ COLLABORER A NOTRE 
REVUE. 
VOUS VOULEZ PRENDRE UNE PART ACTI­
VE DANS NOS RECHERCHES. 

TELEPHONEZ AU 853- 30- 89. 
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Sc i e nce  p rend - e l l e  

S E R I E UX ? 

l es 

Pierre GUERIN, Astrophysicien 'et maitre de recherches 
au CNRS, sans être le porte parole de la science ouvre le 
débat sur les OVNI au niveau scientifique . 
Notre collaborateüf Henri DIZIER, nous a transmi une 
intéressante série d'articles publiés dans le Dauphiné 
Libéré les 24 - 25 - 26 - et 27 avril 1 976, et parus sous le 
titre " LA SCIENCE ET LES OVNI. " 1 
L'auteur de ces écrits, le j ournaliste Roger VIGNERON 
rapporte une interview exclusive du scientifique Pierre 
GUERIN, bien connu par les Ufologues pour ses prises de 
position en faveur de notre recherche passionnante sur 
les OVNI: . En voici quelques extraits qui ne manqueront 
pas d'intéresser nos lecteurs. 

Les OVNI n'entren t  pas dans le cadre de. préo­
cupa tion normale des Astro nomes. Mai c'est 
bien l 'astrophysicien ,  formé à 1 'intransigeante dis­
cipline de la science moderne,qui a pris le sujet à 
bras de corps. 
C O M M ENT ET POUROUOI P IERRE GUERIN 
EN EST IL ARRIVE LA? 
I l  y a u ne v ingta i ne d'années en  l i sant des livres 
qu i  paiaissai nt SUI les OVNI mon ré f)·· � · a 
été  immédjat .  Ou bien les cas rapporté etatent 
.inventés par de gens de mauvatse foi ou de 
blagueu rs ou bien i ls  avaient ré l leme n t lieu e t ,  
à ce  moment là, i l s  nous mettaient bru quement 
en contact avec un phén omène tr ublan 'l ,  un 
problème fanta tiq ue . . . . .  
Arriva la fameuse vague d e  1 9 5 4 .  Aimé MlCHEL 
et moi ét ion écœurés par le fl ot des histoires 
ahur i. an tes q u i  se ra con tai en t et  no us nous 
so mme demandés si les ge n ne d venaient pas 
fous. Et puis, nous avons rencont,ré des · témoins . 
Par recoupements, nous avons  decouvert que le 
phénomène était là, monstrueux, énorme, et nous 
nous sommes dit que, pour commencer à le 
connaitre , i l  fallait le regarder, et ne pas rester 
dans un bureau, avec l'idée préconçue qu 'il n 'exis­
tait pas . . . . . . .  
VINGT ANNEES PLUS TARD PIERRE GUERIN 
PENSE : 

Ci-dessous el oi·contre l'o bservat.oire de Paris,ou exerce Pierre 
G UERIN. L'institut d 'a strophysique se trouve dans ces batJments. 
Photo Jean James M IGNOT. 

J 'a i  toujour ma Î Jl ten u la règle la plus élémenta ire 
de la prudence, e t  le cr itèr s d'etude que nous 
avons en science. J ne suis pas devenu u n  croyant 
ou un ad •pte d 'une ecte qui prédit le retour de 
J ésu rui t ou de Jéhovah à b rd d 'une oucoupe 
volante pour gu 'rir le cancer ou autre chose . 
Je ne suis pa devenu relic>ieu x .  J e  on t inu à 
penser q ue 1 étude des OVN' t requiert une atti­
tude d 'espr i t qui e ·t propr •ment c · Ue des s ien t i­
fiq ues, c est à d ire fondée sur la _prudence la 
méthode et la raison ; et à ela certa m obj cten t  
que par défi n it io n ,  les OVN I . a p par t ien nent né­
cé s a irem e n t  au déraisonnable .- Je  u is e n  mesure 
de démontrer que c'est faux . . . . . . . . .  

Sur tou te la plan 'te, à J'o i d  n t  o m me à l ' E  t 
les ob erva t io n s  fa i tes par " Mons ieur L ut le 
M onde " se total is nt à p lusieurs dizai nes d e  
m illiers, don t  plu ieur m ill ier d 'a t téris ages. Qu' i l  

j t  phys ique hallucina toire d ù  ù d • s  ex traterre­
st r ou à une autre cause 1 �hé nom ènc , qui u l 'air 
d i  cret est plus r ;pandu qu on n le cro i t  c l  on 
ne p u 1 pas le négl iger . 

Tous les témoignages sont-ils également valables ? 
Non . Il existe de nombreuses confusions avec des 
phénomè nes x p l ica bles qui o nt n H.l i ntena nt faci­
les à él im iner .  ela é t a nt fa it , i l sub i 1 un r liqua t 
de v i ngt pour cent d '  bservati  n q ui rési tent cl 
tou te identificat io ns. e rel iquat  inexrlicablc co n-
t itu le dossi r OVN I  . 

Dan .  ce dossier tro is sortes de preuv s, d i tes 
test imon iales exi lcn t. La prcm i 'r · esl de 

t y rc ela sjq ue . 'est le cas d'un bje t  obs ·rvé 
simultan 'ment , ou de angl s d i fférents, par des 
tém o i ns ;lo ignés le un des a u l res cl qui ne sc 
concertent pas. 

C'est le faiscea u de descriptions identiques, qui, en 
jurisprudence, fait foi .  

l 



· Cette preuve puissante e·st rare en ufolo�ie . Je 
n 'en  citerai qu une à titre d 'exemple .  L obser­
vation de Turin fin 1 963 .  Un objet lumineux, à 
comportement intelligent, à été décelé par des 
radars sur des longueurs d 'ondes d ifférentes, en 
même temps au-dessus et en dessous par des pilotes 
d 'avions, et suivi dans ses mouvements et ses arrêts 
en l 'air . 'éta it un OVNI typique .  Et ce e u !  cas 
demanderait une expl ication �ar rien n 'y corres­
pond à q uo i  q ue ce oit  de conn u ,  ni les mouvc;:-
ments ni l 'éclat .  . 

Le second type de preuve est obte nu par la com­
para ison des descript ions d objet d i fférents vus 
a d iverses époque , e n  des lieux éloigné les uns 
des autres, par d i fféren tes pe rsonn e s qui ne se 
sont pas donné· : le mot e t  ignorent le dossier. 
Cette comparaison révèle la permanence de cer­
tains détails . . . . . . . .  

Le phénomène OVNI est-il d 'ordre physique ? 
Non..., car si ce phénomène était d 'ordre physique 
on ne trouverait pas , comme c 'est le cas, de 
corrél:Hion e n tr les obse rvation � le temps qu'il 
fa it et leur durée . Par cie l. bo u c i:Jé. lys observations sont p lus rares q ue par cLe l  clau. D autre part , les 
ob ervation d'OVN I sont , en moyenne , plus cour­
tes que celles des planètes ( Vénus par exemple ) 
et des ballons-sondes, ct ·elles sont plus longues 
q ue celles des avions, satellites, météorites, e.tc . . . .  
La durée d 'observation moyen ne des OVN I est 
typiq ue d 'un phénomène non répertorié . 

Ces trois types de pre uves considérées con jointe ­
ment constit uent une pre uve extr êmement solide 
q ui po ur moi emporte totalement l'adhésion . . .. .  

La science n 'est pas finie . E t  on  n e  peut préjuger 
de l 'avenir des connaissances. Le passé ,là dessus 
nous i ncite à la prudence .  La règle de Laplace 
postule que l'on cannait dèjà la probabilité ou 
l 'improbabilité d 'un phénomène non expliqué , ce 
qui,  par définition est impossible . Autrement dit ,  
on ne peut l 'appliquer. 

Imaginons que des extraterrestres aient résolu les 
problèmes de propulsion po ur des voyages in ter-
t e l l a i res. Pom eux, i l  ne se ra i t  pas i m possible de 

recevoi r  cie visites ve n a n t  d 1 espace, alo rs q ue 
pour nous c 'est encore une sorte de monstruosité 
du pojnt de vue scientifiq ue . 

C'est à l 'observation d�s faits et à elle seule qu'il 
re vie n ! d trancher, e t  no n ù n ne concept i on pro­
viso ire cie ce q u i  est probable ou pas . Réeuser les 
fa i t  relève d ' u n  blo age q u i  est plus psychologique 
q u e  sci e n t i fique . . . . . . . . .  

1 

On dit souvent que les OVNI ont un compor­
tement intelligent.  Sur ce poin't précis on a long­
temps été impressionné par les alignements décou­
verts par Aimé M ICHEL, ou l'orthoténie . Il suffi­
sait en 195 4, de porter sur une carte , les 20 ou 
30 observa l i  ns effectuées chaque jour en France 
pour s\1 percevoir que la plupart des, points ainsi 
obtenus étaient alignés sur des distances impor­
tantes. 

Les cientifiq ues on t immédiatement cherché si 
ce alignements (>OUvaient être dûs au seul hasard 
ou s'i ls impliquaient q ue les OVN I soien t intelli­
gents, ce qui aurait prouvé leur nafure artificielle . 
1 Js ont :)imulé, sur ord inatem, la projection de 
points au hasard , e t  il ont vérifé que certains 
de ces points s 'alignaien t .  
Avec 2 0 Oll 3 0  points i l s  ont obtehtl plusi tus 
alignements de 3 points et parfois un de 4 points .  
Les alignements de 5 points, e t  à fortiori de six 
points,sont en revanche extrêmement impro­
bables. 
Un des alignements de six points comme celui 
de BAVIC , pouvait don c sembler dû à une 
in te U ige née . I l  y avait là u ne fantastique faute de 
raison nement. En réa l i té,  on n'avait rien prouvé. 
On ne bâtit pa la cience avec un évêm: m e n t  uni­
que,  mais avec une suite d 'événe men ts. 

Si l'on avait découvert un grand nombre d 'ali· 
gnements improbables de 6 points, la preuve eut 
été apportée que ces alignements étaient düs ù une 
intelligence ;' I ls  ne pouvaient être fortuits. Un 
seul alignement de 6 points en revanche, peut 
être dÛ à un hasard très improbable . 
En fai t  ,le problème était pris à l 'envers . On avait 

cherché à prouver ou à nier l 'existence des OVNI. 
avec les alignements. Or, il faut raisonner en disant 
que nous savons ( par les preuves testimoniales ) 
que les OVN I  existent indépendamment des ali­
gnements et qu'ils ont un comportement intel­
ligent. Dès lors, un alignement  de 6 points peut 
s'expliquer par cette intelligence ,  mais il ne le 
prouve pas . . . . 

li sem b lera i t  q ue les OVNI. rapproché indu ise 'l t 
clans les �spüt  des témoin , des données qui n 
figu re n t  pas e ncore dans son in onscient, comme 
sïl cl va ien l servir à nou a iguiller vers nos décou­
vertes. En même temps, le témoin réagit, devant 
les OVNI rapprochés en fonction des données de 
son inconscient.  C'est une chose énorme : il y a 
une interférence entre l'OVNI et le psychisme 
des témoins. 

En résumé , depuis l'antiquité,. les OVNI vus de loin 
sont t o uj o u rs id en tiq u · s et sur ce point les preu­
ves te, t imoniale. conduisent à penser q u ' i l ''t i t  
bien d objet physiques qui viennent cl '<t i l leurs. 
Par contre ,les observations rapprochées introdui­
sent une composante psychologiq ue dans les OVNI 
et là-dessus il faut être extrêmement prudent.  

La plupart des scientifiques ne croient pas aux 
OVN I <1 la façon dont 1 homme d la rue n'y 
cro i t pas lui-même. I ls  o�1t donc une c royance 
néga t ive , fondée sur un i mpre sion à priori , 
t;'est à d ire tout le con tnme d 'u n  c n n a i  sa nce . 
Pensa n t  q ue Le p hé nomène est i Jnp sib le,  i ls re fu-

en t d 1· regarde r  de près. Pourq u i ont-i ls c tt 
cr y a n ? I l  c ra ignen t  q ue le d st in  de l 'h u ma­
n i té n so i t  p�1 da n l e. main d e  1 h u man ité 
e l l  m - me . Le savan t catholiq ue v· u t  bien ê lre 
dans les mains de Dieu, mais pas dans celle des 
" ange ' . Qua n t  au avan t ra t ionaU te, sa re l i­
gion c 'est n n seulement cl':lVo ir tué Die u ,  mais 
nussi, l o u l  ce q u·J t n-d s o us de D i �u et  au-de -

us de l ' bomm . Selon lui, la rai on h u m aine est 
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toute puissante. Dès lors, réintroduire des entités 
qui sans ê tre divines,sera ie n t  pe u t-être in te l le- c t uel­
lement au-dessus de nous et  surtout i n te rférera ien t 
avec les  hommes, serait ,  de son poi n t  de vue , une 
régression . Cela brouillerait le� ca rtes . . .  L'homme 
cesserait d 'être confronté avec la seule nature . 
Le rat iona listes saven t  b ien q u  leur  dogme serait 
am:anti ;s'i l é tait  établi1  d 'une .façon ce rta i ne ,  q ue 
les OVNI. existen t  eflectivemen t .  Et c 'e t a insi 
g ue tous les arguments développés contre les 
témo ignages sur les OVNI son t  des rationalisations 
d'une croyànce négative . 

Une· te l le att i t ude systéma t iq ue d e  la plupart. des 
scientifiques a cont raint ceu x  q u i  éta i e n t  déc idés 
à y voir plus cla ir,. d 'o pérer d an s  u ne se m i-clan­
dest i n i té et cela a considérableme n t  re tardé la 
connaissance du phénomène OVN I . , . .  

La solution du p roblème ne viend ra pas d u  
mysticisme ou des croyances; - mais  de  la mé t hode 
sc1en t i fiq u 1 appl iq uée à ce p roblème comme à 
to us 1 s autres� même s 'il e t p l u  d i ffici le .  
O r ,  p récisément, des. voies con�me1��ent à s'o

.
uvrir 

d a n  le cadre de la demarche CJen t J .fJ q ue e la  s 1que.  
On a .observé· q ue le OVN l passe n t  IP. mm d u  son 
sanS p rod uire d 'and de choc q u  i l s  émet ten t un 
cha m p  magné t ique i n tense et q u ' i l ont e n to urés 
d' l1n  halo .l umineux changeant de co u leur suiva 11 t  
leür vi tesse . 

Ce h alo évoq ue un ion isa tion de 1 a i r  a u to u r  de 
l'engi n .  L'ens m b lc de ces caractérist iq ues <1 donn ' 
une idée' de modêle à d ivers physiciens en part i­
cu lier à Jean-Pierre PETJT, bargé de recherches 
au CN RS q u i  travai l le à la facu l té d 'Ai x-e n-Pro­
ven ce-Mnr eJJ ie .  J . P .  PETI T  a i maginé un OV N I  
c xp loi ta11 t l '  ' nergje de fusioh H b'TttCe à l aq ue l le  
i l  ion ise l 'a i r  ambiant  en  p rodu isan t  u n  champ . 
é lec tr;i q  ue i ntense , � �  �u i . s� p r<_? p ul�e pa r .  réact t(')i1 
en deplaçan t ce t au 10mse grace a 1 a·Gtwn d u n  
champ magnétique extrêmement puissant .  

Un tel modèle peut �tre qualifi · de magnéto-hyd ro­
dynamiq ue. Il rend compte de l'abs�nt:e de bang 
Sllpersonique, car le molecules ion i ées sont entral­
!�ées d� f��on d ifférCl�ti.eiJe à J '�JVant  de l '�ngin 

avert i ·  de son a rr1vee plu v1te q ue Ja  v1tes e 
d u  son .  

L'expl icnt io 1 est sans ·dou te a s z ardue pou r  I.e 
commun d s m ortels .  Nous nous bornero ns. k i ,  ù 
e n registre r  q ue ces essa is  von,t avo i r  l ieu e n  souftle­
ri.e pour tes te r  cc modèh: e t  i l n 'est pas im possib.le 
q u 'à long terme, u n  -d isposi t i f  de cc type ·oi t  mis 
u u  poi n t  pour éq u i p  r les aviotis  . u p • rson iq ues . 

Quoiq u' i l  en so·i t ,  le m odè le ph y si<] ll ' ùe k�rn-Pie r­
re PETLT ne fa i t  a ppel q u 'a d e s  o is  connu es, e t  
i l  d ' mo n t re q ue les cabrioles e x t nrord in a i rc me n t  
rapide des OVN I. q u i  d > fïuien l croya i t - m ies lois  
de l a  n a t u re peuve n t  m� · pas ê t re e n  t:on t r<td ict ion 
uvee el les. a u  moins  StLr  u n  poi n t  précis.  c · l u i  des 
o ndes d e  choc. 

Dès lors, L ' U FO LOG IE ,  c'est ù d ire L'ETUDE 
DES OVN l com nH�ncc d e  sor t i r  ùc . on ghetto,  
c t  les idées préconçues eom mcnt:u n l  ti pre nd r ·"d u 
p lomb d u ns l 'a ik<' suns q u ' i l  o i t  fa i t  a ppe l a u  pa­
ran ormal , ni au m i racle . C'est une u ffa i rc q u i con­
cerne les ph ysic iens <l u t hen t iq u ' · cl'  o iTic i · l l e mc n t  
recon n us comme tels . 

r------:---------------------------------------------
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A P ROPOS D 'UN DOCU M ENT P HOTO . 

Dans notre numéro 1 ,  l'article " OVNI dans le ciel d'Auxerre" a 
été i!Îustré à l'aide d'un document photo (page 8 ) qui nous a été 
transmis par E.Roussea:u, journaliste à l'Yonne Républicaine. 
Ce document photo qui ne prétend pas représenter un OVNI, par 
bonheur, peu toutefois préter à confusion. Nous avons reçu à ce 
sujet un courrier de Pierre KOLHER ( 1 )  dans lsquel il exprime 
son étonnement de trouver ce document à un pareil emplacement. 
Nous le remerçions bien vivement pour sa remarque qui contribue 
à améliorer le niveau de notre revue, et nous précisons ici qu'il 
s'agit dans le cas de n'otre photo, tout simplement d'une étoile 
prise à l'aide d'un appareil photo en pose. ( pour notre photo la 
pose était de 2 à 3 minutes. ) 
Nous tenons à faire le point sur ce document afin que les 
informations que nous p1:1blions1 le •oient avec un maximum de 
précisions et d'exactitude. 
Précisons que le journaliste dans une lettre qu'il vient 
de nous adresser reconnais avoir été trompé. 
( 1 )  P ierre KO LH ER est docteur es-sciences, astrophysic ien au 
CN RS. I l  exerce actuel lement au département d'astrophysique 
de l 'observato ire de Paris· Meudon .  I l  est auteur de plusieurs 
ouvrages sur l 'espace dont LE ROMAN DE LA LU N E  paru aux 
E dit ions France Empire. 
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Ci-dessus 3 photos représentant des étoiles. 1 J traînées cfétoi l
1
es fOrte· 

ment agrandies. Se rapporte à notre photo. 2) Traînées d 'étai es. La . 
l�rgeur du trait est �:�roportionnel lt � à leyr èçlat. La longue"!r est propor­
ttonelle à la durée de la pose. 3)Arnas d étoiles, Un ll)agnlftque J!xem,­
ple d'OV N I  e·n format ion. Photo et commentatre : P terre KOLH E R . 



l a  des g roupes 
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V I e  
LA S.A.P .T. 

La Société d 'Astronomie Populaire de Toulouse 
par l'intermédiaire d'e sa section OVNI a organi­
sé trois conférences sur les UFO avec la J?.artici­
pation de Patrick MARTINEZ, Pierre GUER IN 
et Claude POHER. · 
Un brillant public assista à ces exposés. 

LE G.A.P.R.A .. 

Le GAPRA (Antibes-Juan-les-Pins) a lui aussi 
organisé un exposé sur les OVNI au Palais des 
Congrès de Juan, avec Ja tJarticipation de Mr Ber­
nard M I L LET , astronome a l'observatoire de N ICE. 

R E U N I O N  AU CEPI  

Le .Ce r_c l e  d 'études des Phénomènes 1 n so l  ites -s iège 
soc1al a Vanves, 58 rue M a ry Besseyre - à o rga n i ­
se a l ' i n i t i at ive de M r  Cornu u ne réu n i on consa­
crée à l 'examen des fJfOb l èmes posés p a r  l 'é l abo­
rat ion des f ichîers d observat ions des OV N 1 ,  e l le  
réu n issa i t  u ne q u i nza i ne d ' ufol ogues appa rtenant 
à d i verses associat i ons : L D L N -GE PA-C E P I -G E O S  
mais q u i  éta ient p résen ts à ti tre personnel . Mr 
Gersant.  préside.ht  du C E P I  ouvr i t  l a  séa nce .  Mr 
Cornu présenta d i vers types qe fich iers mis au 
po i nt par d i fférents chercheu rs, dont ce l u i  qu' '  i l réa­
l i se personne l lement. Ce dern i e r  const i tuant une 
entreprise de l o n_gue ha le ine,  car éta b l i  d ' u ne part 
sur cartes perforées et d 'autre part par photocopie 

de d ocuments, est à l a  fo is  chron o l ogique et ena­
l yt ique. Mr Bon:naventure mit  l 'accent sur l a  trop 
g rande d ivers ité des fich iers et l a  dép l o re,  effect i ­
ve ment e l l e  leur  enlève unP. grande part ie qe leur  
eff icac i té.  I l  est à reconnattre que ces types de f i ­
ch iers d icti ncts et non comp lémenta i res ne per­
mettent pas une recherche stat ist ique approfondie 
si l 'on veut u t i l iser  l 'ordi nateur com me support . 
Le trava i l  en mach i ne doit  apporte r une a i de i m por­
tante q uant à la  rest itut ion des caractéristiq ues 
i nhérentes au phénomène OV N I ,  compte tenu de 
la q ua ntité i mposante des observat ions à tr ier.  Sur 

ce su jet , n ombreux fu rent les part ic ipants à I nter­
ven ir  pour sou l igner le  caractère prématuré des étu­
des stat ist iques en ufo l og ie au stade actuel de l a  
recherche, sans toutefois exc l u re cette possib i l i té . 
Mr Gersant rappel l a  une précédente · réu n ion d u· 
C E P I  au cours de laque l le un in format icien dénon­
ça it l es fa i l les des méthodes stat ist iq ues , cel les-ci 
ref l étant parfo i·s les i nsp i rations i nconsc ientes des 
chercheurs. I l  ind ique ega lement q ue le poly mor­
ph isme d u  phénomène a insi q ue l ' i mpress ion des 
I n format i ons receui l l ies au cot 1rs des enq uêtes 
const ituent a utan t  d (obstacl es a une étude stat is­
t ique va lable.  D'ou sa préférence à u n  système a na­
l yt ique semblable à cel u i  a dopté par Mr Corn u .  En 
concl usion de ce débat, l a  tota l i té des part icipa nts 
fut d 'accord pour souten i r  la propos i t i o n  de Mr 
Bon naventure sou h a i tant  tout d 'a bord une p l us 
grande i n format ion sur les f ich,iers existants,enq uête 
dont  Mr Cor n u  ve ut b ien se charger, 

U N  OUVRAGE QU I N E  PEUT QU E VOUS AM E N E R  A E LARG I R  VOTRE VISION DU 
MON DE ET REVI S E R  VOS CONCEPTIONS SUR LA NATU R E  PROFON DE DE L'HOMME 

Professeur Hans BENDER 

L'UNIVERS DE LA PARAPSYCHOLOGIE  
Les pressentiments, les visions, les rêves prémonitoires

h 
la clairvoyance, les 

apparitions et les phénomènes de· hantise sont connus de l' omme depuis la plus 
haute Antiquité. 
La PARAPSYCHOLOGIE, science des manifestations dites « occultes >>, a pour 
objet d'étudier, â l'aide des méthodes expérimentales les plus modernes, les 
prqblèmes de !a « perception· extrasensorlelle >Y (télépathie, clairvoyance, 
précognition) ainsi que les Influences physiques inexpliquées de l'homme sur la 
matière (psycl')oklnésle). 
Ce livre étonnant vous fera en��er de plain-pied dans ce « monde de 
l' inexpliqué >>, objet des recherches les plus sérieuses et les plus poussées, tant 
de la part de groupements de chercheurs que dé nombreux laboratoires dOment 
accrédités. Vous y trouverez toutes les informations utiles et actualisées sur les 
buts, voies, moyens et résultats de ces recherches passionnantes. 
Le professeur Hans Bender, directeur de « l ' Institut des zones frontières de la 
psychologie et d' hygiène mentale >> â Fribourg {Allemagne), se référant à de 
nombreuses expériences parapsychologiques qu'il relate dans cet ouvrage, et 
s'appuyant sur les connaissances d'autres disciplines scientifiques telles que la 
psychologie du comportement, la biologie, la physique et l'ethnologie, vous 
corduir� dans ce nouveau dom�ine de la psyché qu! échappe .au carcan 
�onv��tton�el de la plupart des lots et connaissances rattonnelles developpées 
Jusqu a mamtenant. 

Format 17 x 24 ; relié ; présentation luxueuse ; très nombreuses 
il lustrations couleurs - Prix : 66 F (Port compris) 

l'univers de la 
·parapsychologie 

� .... 
télépathie, clairvoyance, psychokinésie, 
rêves paranormaux, médiums et 
maisons hantées 
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L E S  N E D I T E S  
DE NOS CQRRESPONDANTS ET AM J S  

OVNI OU PHENOMENE ATMOSPHERIQUE 
DANS LE CIEL ÀUBOIS ? 

Ci nq personnes affirment avoir été témo ins d'un étrange 
phénomène le 5 nove·mbre dern ier sur la  RN 60 à la 
sortie du v i l l age de Torvi l l iers, à prox i mité de l 'agglomé­
ration de Troyes. 

I l  éta it environ une heure du mati n q uand les témo ins 
rou la ient à bord de leur voiture en d irection de Troyes. 
Dans le vé h icule, Madame C . L .,  une assi stante commer­
cia le de 30 ans demeurant à la  Chape l le Sai nt Luc, et 
quatre autres personnes étrangères au département dont 
l!ls ident ités n 'ont pas �té commu niquées. Subitement 
le l ecteur de cassettes stéréo qui éq uipe le véhicule 
se mit  à grés i l ler.  " C'était  comme des ronflements du 
style parasite " nous préci sa le témo i n .  Le conducteur 
changea de cassette, mais aucune mod if ication,  la  musi ­
que restant toujours i naudible .  

C'est a l ors que Madame C.L.  assise à l 'ava nt, à côté du 
conducteur, .aperçut u n  objet qui , sur sa dro ite, se dépla­
ça it presque perpe ndicula irement en d i rection de la  route 
et ce, à basse. a lt itude. I l  était de forme ovoïde . Sa cou­
leur approcha it  du jaune-orangé méta l l ique.  Très l umineux, 
i l  éta it e ntouré d'un halo orangé, surtout sur sa partie 
i nférieure. Une tra i née orangée marqua it son passage. Le 
phénomène semblait s i lencieux; puisq u 'aucun bru it ne cou­
vrait  cel u i  du moteur de la voiture qui  rou l a it toujours. Le 
conducteur eut le réflexe de ralentir.  Ma is  au moment 
où l 'objet parvint dans l 'axe de la  Nationale, i l  bascula 
se poi ntant vers le cie l ,et accéléra pour f i ler prat iquement 
à la  verticale a lors que sa lumi nosité augmenta it considé­
rabl ement et que sa cou leur virait sur le vert.  " I l  a a lors 
d i sparu en une d izaine de secondes ",  affirment les témo ins 
q u i  venaient de s'arrêter sur le bord de la  route pour mieux 
poursui vre leur observation.  C'est a lors qu'un poids-lourd 
venant en sens inverse fa it des a ppe ls  de phares comme 
pour d ire a u x  témoins  : " Avez-vous vu la même chose 

. ., " que mot . . . . . . . 

C'est à la sortie du vil lage de Torvill iers après avoir rejo int 
la RN 60 ( a u fond de la photo) qu'eut lieu l 'observatio n. 

Dès que les témoins  remontèrent en voiture , i l s  s'aperçu­
rent que le lecteur de cassette s'éta it re m i s  à fonctionner 
norma lement..  . . .  

Les l ieux précis d e  l'observation. La flèche indiquant 
la position de l 'objet et le sens de son déplacement. 

Le samed i su ivant un des quotid iens locaux lança, sans 
succès d'a i l leurs, un appe l pour savoir si  d 'a utres personnes 
ava ient ass isté à ce mystér ieux oh.énomène . . .  I l  en conolua 
q u 'il  ne peut en aucun cas s'agir  d 'un avion,  le  d ernier 
arrive à l 'aérodromme de Troyes-Barberey à 23 h 30. 
Le mystère reste donc complet. 

N OTR E COM M E NTA IR E .  

Comme o n  peut s'en rendre compte par l 'effet seconda ire 

provoq ué par l 'objet sur le lecteur de 
cassettes, cet incident est des plus s in­
gul iers .  I l  est bien d iffic i l e  de vo ir dans ce 
récit une i nvention de toute pièce du té-
mo in ce q u i  ajoute à la  crédi b i l ite de son 
témoignage. Nous avons rencontré Mada­
me C . L .  à Troyes, e l le nous a confirmé 
qu'e l le ne co nnaissa it pas le  problème des 
OVNI  et qu'e l le n'ava it j a ma is lu  d'ouvra­
ge sur les soucoupes vo lantes. 
Enfin , Madame C.L .  ne t ient· pas à dé­
vo i ler son identité, ceci dans le but de 
de ne pas être sans cesse déra"ngé_e . 

ENQU ETE DE 
G I I Y  CAPET. 

sfïïô"i:is-êtiis-témafn-�'ün-rart"Trïsiiii!ii;-a"'urië-abs•ïrvai:lë'ii 
d'OVN I ,  établ issez un rapport et envoyez le n1 .s. 
N 'oubl iez donc pas de nous faire partdes obM •at ions 
dont vous avez conna issance. 



UN ëAS EN URUGUAY 

De notre correspondante à Montévidéo Marisa Perdomo 
Klein. 

Ces dernières semaines, la presse nationale, la TV 
ont parlé d 'un attérissage d 'OVNI près d 'une fer­
me dans le petit village de Peralta ( province 
de Tacuarembo ) près ·de la route · NO 5 au km 
283. 
La ferme appelée la " Suisse " est habitée par 
trois frères, Milton, Gorge et  Carlos YHLENFELD 
dont  l'occupation consiste au travail des champs. 

LES FAITS 

Le 2 août 1 976 , Gorge se lève de bonne heure 
( vers 3 h 30 du matin ) car il n'a pas d 'ouvrier 
et il doit faire les travaux de toute la ferme en 
compagnie de ses deux frères, soit environ 3000 
hectares. Il s'est habillé , sort de la maison et se 
dirige vers la basse-court . 
Tout à coup une lumière blanche, puissante1 à 
1 00 mêtres de lui et à quelques cinquante mêtres de 
haut ,le laisse muet de stupeur ! Après quelques 
instants d'incertitude, il commence à regarder 
avec p lus de curiosité . Il décrit alors l'objet qui  
est  de la  forme d'un entonnoir inversé de 1 2  rn 

, République de l 'Uruguay. 

de diamêtre . Sur l'avant, un profecteur violent 
qw< �wet tait une lumière en direction du sol . 
Sur chaque coté de l'engin deux feux peu intenses 
de couleur rouge. · 
L'objet  s'est ensuite posé sur' le sol, puis quelques 
minutes plus tard , s'est envolé vers le Nord . 
Il raconta à ses deux frères ce phénomène .  Dès le 
levé du jour les trois frères se rendirent sur les lieux 
de l'attérissage et purent constater des traces 
d'herbe brulée. L'emprunte la plus importante 
avait la forme d'un fer à cheval.' · 
La police locale a été ensuite avertie . Une enquête 
a été ouverte .  C'est ainsi que la presse s'empara de 
cette affaire . 

EN ANGLETERRE. 
EN CHASSANT LE CANARD I L  OBSERVE UN 
OVNI. 

Robert NA'GLES, jeune homme,  marié . domi­
cilié Noble _ Park, a raconté à la société qu' i l  a 
vu un OVNI près du lac Colm a n à e nviro n  3 8 Km 
de Sal e .  Monsieur Nagle e xpliq u a qu'il est u n  fer­
ven t  d e  la chasse aux canard s  e t  q u 'il va souvent 
chasser la nu it , à Ja lueur d e  la L u ne . Sa med i  so i r  
le 23 m ars 1 974, il chassait à la tombée d e  la 
nuit,  au lac Wellington , et yers m in uü 1 1  décida 
de pr nd re la. voiture et d 'a l ler à u n  autre endroi t ,  
près du lac Colman. I J  a tte ignit ce l ie u vers 1 h d u  
matin et  i l  songea à y passer la  nuit .  

'était presq ue la p le ine lune et i l  se fonn a i t  
quelques nuages lorsqu'il !l'assit sur le  copot d 
sa voiture pend an t quelq ues m i n u tes, on templan t 
pm·esseusement Je lieu,  quand souda i n , il aperçu t  
au nord un  objet i l l u m i né qu i descendait d ' u n  
n uage �t s e  déplaçait vers lu i . En s e  tournant  
pour mieux voir il vi t l'obje t deven ir stationnaire 
�?t se 

.
�n�ttr7 à J? lan_er à u n e  pos i t i OJ� q u  i l estimait  

etre elmgnee d env1ron 800 rn et a une hau teur 
approximative de 1 00 pieds. 

Selon sa description! l 'o.l;>jet  était de  form · · ov:ale , 
formé de 3 "e tages ' c'est à dire q u ' i l  semb la i t  
ê t re divisé à l 'horizon tale en 3 morceau x , les, un 
au-dessus des au tres. Les 2 morcea u x  supérieurs 
de ces é tage 'embrasaie nt d ' u n  orange a rd e n t ,  la 
partie in férieure , la base comme il rappe lai t ,  étai t  
éteinte . · 

Lorsque l 'objet  eut atteint sa nouvelle position 
Monsieur NAGLE devin t un peu nerveux et il se 
déplaçat 11fin d 'observer de devant sa vo iture . 
L'objet commença â avancer d ouceme n t  vers lui 
si b ien qu il retourna à l 'arriè re de S<l voi t ure .  
Tandis q ue l 'objet avança i t ,  s'·incl ina n t  vers lui 
il put voir disti nctement  la · part ie non é c .l a i rée, 
grâce à la lue�r des autres é tages. Cependant , 
après environ 2 secondes, l'objet cessa d 'avancer et 
i l  décida de retourner à la voiture . Entrant par la 
portière arrière , i l  récupéra ses clés, dévérouilla 
le coffre , sortit son fusil armé, et se glissa sur le 
siège arrière afin d'observer les prochains éven-
nements. · 

L'objet  étai t rnai n tenant <1 l 'horizon tale quant il 
le rega rd a de la voi t ure , e t  il fu t surpris  de voir 
ce q u 'il pensait être un "faisceau de lumière " 
venir de l 'objet et se diriger vers le sol. N'ayant 
r. a s  en permanence b raqué ses yeu x sur l'objet 
1 1  n 'avait pas yu comment le' faisceau était in i tialc­
me.n t  apparu t .  Le fa isceau lui  apparut être d ' une 
é�aisseur constante d'environ 1 0 pieds, a lors q ue 
1 objet  lui-même ,  pe n sait-il , était  d 'une large ur  de 
50 à 1 00 pied s. La co u leur d u  /faisceau é ta it d u  
même orange que la Jueur d e  l'objet .  Un trait 
étrange du faisceau était qu'il ne s'étendait pas 
de ]' objet  oau sol en ligne droite , mais qu'il émer­
geait du ni\ieau du sol à presque 90 degrés, et se 
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recourbait pour entrer dans la partie basse, sur le 
côté.  ( Monsieur NAGLE n 'était pas exactemen t 
sur le bord du lac, et n d i t  q ue sa vision était te lle­
m e n t  obstinée qu'i l : ne pouvait. pas réellement 
voir la part ie in férieu re d u  fai sceau,  c 'est à dire 
q u'i l n 'était pas sur q ue l'objet  soit au-dessus de La 
terre o u  au-dessus de l 'eau . ) 

Pendant le- temps. q ue le faisceau é tait  visi ble l'ob­
jet apparu t être instable ou se dé� laçant légèremen t . 
Quand le fais ceau d isparu t ,  1 ObJet  se stabi lisa. 
Le mouvement  ces sa . Le fa iscea u d isparut de b as en 
haut ,  de façon à ce qu'i l  devienn e n t  de plus en p lus 
court, jusqu'à ce que sa fin retourne dans l 'objet .  

Aussitôt que le faisceau eut disparu , la  partie i n fé­
rieure de l 'objet,  qui jusqu'a présent était étein te 
com mença à scj n t iUer d'une faço n semblable à ce l­
le des 2 au.tre . L'objet s'inclina à un angle de 
30 degrés, se déplaça de haut en bas 4 o u  5 fois 
et commença à palir.  

L'objet é tait  en tationnement  ici depuis 1 0  mn 
et Monsieur NAG LE ad me t q u 'il  commença aro rs 
à avo ir peur. Il  décida q u 'il  avait su ffisamment o b  -
servé cette étrange chose et sauta à son volant .  Il 
démarra sa voiture et  feux  .éteints il partit en d i­
rection de Golden Beach. 
Il ne se retourna pas et ne vit plus rien de l 'obJet . 

* * * * * * * * * * * * * *  

N EC R O LOG I E  

Nous venons d 'apprendre que l e  professeur Donald H 
M E N Z E L  est d écédé à N EW YO R K  dans sa 75 ème 
a n née. Astronome cé lèbre i l  éta it  l 'un des plus grands 
spécia l i stes mondiaux du so le i l .  En fait il éta it  très bien 
con nu du grand -publ ic par son obst i nation à chercher des 
expl ications nature l les au phénomène OVN I .  

* * * * * * * * * * * * * * *  

TOUJOU RS LES OV N I  E T  L'U RSS. 

La KOMSOMOLST A l  A P R AVDA, orga ne des jeunesses 
com munistes SOViétiques dément violemment q ue les SOU· 
coupes volantes e xistent en U RSS. ( Nov. 7 6 ) 
Cette i nformation a été pub l iée suite à un texte dacty lo­
graphi é qui  c i rculait clandest inement dans tous les mi l ieux 
de la  capita le soviétique. 
L'auteur de ce texte est très bien connu de tous les cher· 
che urs Françai s  puisqu ' i l  s'agit du Professeur F. Zl  GUE L.  
Dans ce texte clandest in ,  F .Z I G U E L  i nd ique qu'à NAL· 
TCH I K, v i l le  du Caucasse, un OV N I  est resté stationné 
dura nt 2 jours. Qu 'un OV N I  à accompagné un avion sur 
le trajet Vorkouta-Omsk . 
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O F F S ET D E  B U R EA U  M A R O U E 
A . B .  D I C K  31 O .  FO R MAT UT I L E :  
25 x 35 . 
AP PA R E I L  A R E P R O D U I R E  L E S  
P LAQ U E S  O F F S ET. 
A D R ESSE A LA . R EV U E . 

NUIT D'OBSERVATION. 

Notre revue LES EXTRATERRESTRES à participé à la grrulde 
nuit .d'observation du ciel organisée par la S.V.E.'P.S. le 1 9  Mar, 
demJer. 
Partioipèreryt egalement à cette nuit d'observl,ltion du ciel les grou· 
pemenls smvanfs : AAMT- AD PT· et le GAPRA. 
Les ,r;ésultats d!i cette nuit sont en cours d'étude et seront 
publies dat�s notre prochain bulletin . 

LES EXTRATERRESTRES acceptera avec plaisir l'ochange avec 
toutes p_!J_blicatïons similaires. Adresse : CEOS 7 7 5 1 0  REBAIS LES • XTR ATERRESTRES agradecera el intercambio con ostras 
P l!blicationes similaresDlrection : CEOS 77 5 1 0  REBAIS. Francia. LES EXTRATERRESTRES wiU acknow ledge with thanks any achange with similar publications. Adre s ; GEOS 775 1 0  RimAIS 
French. 

PUBLICITE-PUBLICITE-PUBLICITE-PUBLICITE-PUBLICITE-PUBL, 

C O N QU ETE D E  V E S PA C E  

NOUV EAU T ES : 

Ti mbres Cos mos Neu fs , de ntel és ou no n de ntelés 
e n  blocs ,e t F.D.C. 

F.D .C. D ES COS MODRO M ES : Bases de t i r  
de Ke n nedy Space Center, Edward , Kouro u ,  
U . R . S . S. , J a p o n ,  Woo mera , E t c  . . . .  

DEMANDEZ 

N OTRE OFFRE MENSUELLE GRATUITE 

Cha que mois u ne bro chure de 12 pages ave c 
pho tos e t  prix e n  4 mo nnaies ( Fra nc. ; Dollar 
Deu tch -Mark et Lire ) vous i nfor me des nou -
veautés C OSMOS. 

L O L L I N I  B. P. 2 9 9 
0 6 0 1 0 N 1 C E Cedex 

France 

.v i be l 
CElTE INVENTION TRES INSOLITE BREVETEE 
S.G.D.G. MESURE L'ELECTRICITE HUMAIN�, EQUI ­
LIBRE, REVIT ALISE, ET FAIT MIEUX ENCORE. 

Docu me
.
nta t i o n  contre 3 t i m b res en écrivant a : 

PROF. D E SCHAMB R E  1 2  Avenue Petsch 05100 BR IANCON . 



PARMI LES LIVRES PARUS 

AVANT P R OPOS. 

Cette rub rique est destinée à i nformer nos lecteurs sur les 
dernières parutions en matière d'ufo logie en leur donnant 
un aperçu du contenu et de l a  valeur que peut présen­
ter chaque ouvrage du double po i nt de vue d iffici lement 
conc i l iab le  du non-spécia l iste et d u  spécia l i ste, encore que 
ces mots soient d i scutables.  
Lorsque l 'actua l ité ne nous a pportera r ien à signaler nous 
ferons la  cr it ique d'ouvrages plus a nciens dont certa i ns sont 
deve nus introuvables. Ai ns i ,  à défaut de posséder ces 1 ivres 
souvent c ités, nos lecteurs seront fi xés sur l ' i ntéret qu' i l s  
peuvent présenter pour e u x .  Nous commencerons par les 
ouvrages pub l iés en França is  et poursu ivrons dans la  mesu­
re du possible pa r les ouvrages en langue étrangère . 

LE GRAND LIVRE DES OVNI. . Pierre D E LVAL 
Ed it ions de VECCH 1 ,  cartonné, i l l ustré, 286 pages. 

Mr DF� V A L  met à profit s� longue e xpé ri.ence 
de p res1den t d.c la C .. E. Ouranos. p 9 ur b{osser a spn 
tour u n e  v aste fresque d u  phe no·m e n e OVN I .  
Après UJ1 bre f ra ppe1 historique i l  passe en 
revue de nombreux cas d 'observations en  France 
et dans les pays l im,i�rqphes pyj. eri amé r iqy e d� 
sud . U examme ensmte a la  lu mJere d autres t e m OI­
gnages les différent$ types: d 'OVN I observés e t  
leu r  mode d e  propuls ion amst que le comportemen t 
de5 humanoüies q ui le accom p agne nt  p a rfoü . 
U aborde alors rapidemen,t que lq ues prob lè mes 
a n nexes con cernant les témoins : pa ralys ie e t  
état d'hy pnose e t  i l  te rmine par u n  rappeJ de l a  
posi tion officielle de· q uelques gouverneme n ts sur 
ce prob lème . 
Le lecteur  ine xpérimenté auque l cet ouvrage sem­
ble s'adresser appréciera avant tou t ,le tH'>more et la  
qua l i té de témoignages eités; i ls  lui pe rmettron t 
d e prendre con c ie nce de l 'ensemb le d u  p héno mè­
n e �  de son i mportance e t  de sa comple x i té ce 
qm pourra l'orie n ter vers de nouvel les  lectures  
pour en savoir davantage. 

Pour J 'ufologue de Longue date, par contre,  l 'ouvra­
ge offre peu d ' intér� t e t  �a �écept ion sej·a d 'a u ta n t 
plus grande 9ue le ti tre etrut  prometteur e t  q u e  la 
qual ité de 1 auteur .pennettrut d 'espérer mieux.  
li n ' y  verra q u 'une compilation de cas déjà connus 
dep uis lon gtemps et souvent avec plus de précisions . 
Seul , une vi ngtaine d'entre eux aatan_t âes années 
7 4' - 7 6 semb lent inédits . N'auraü:n t-ils pas d ù· 
d ·'ail leurs t rouver olet,ce de pu is longtemps dans la 
revue de l 'auteur ? Pourq uoi d 'autre part n ''avoi r 
pas consacré des chaQi tres ël istincts a u x  cas si nom­
breu x  d e s  USA, .d u  Canad a et des Pays ·de l 'Est ? 

Lorsqu'on passe aux J?rob l èmes soulevés par Ja 
c9 mpréhen s10n du phenomène la décepti?n de­
VJen f grande . Seule semble en eftet retenue 1 hypo­
thèse :... ancienne et probablement incomplète - de 
l 'irruption dans notre univers d'�tres ven us d u  cos­
mo a bord d'engins matériels. Les autres. possibi­
lités . d ' explications ne sont même pas envisa�ées . . . 
On attendait un chaJ!ljtre sur les " contactés ; su r 
le rôle joué par les témoins et sur les autrès 
aspects parapsychoJogiques d u  problème . A l 'oppo­
sé, certams· aeveloppement stu les naviplanes et 

NOUS AVONS LU POUR VOUS . 

RUBR I QUE DE G I L LES SM IENA . 

les préte ndues " soucoupes volantes allemandes " 
des aru1ées 40 - 45 dûs· à des in forma t ions dou­
teuses fon t  plu tôt o ur ire et ont hors d propos. 
Ajo ut o ns à cela le manq ue co mple t de références, 
des P.hotos de �aleur i q éga re s e t  .Parfoi .  peu 
co nvam ca.n tes.., des. J ! l us t ra t JOns. de. scten ce-fJCt.ton 
tou t à fa 1 t  deplacees dans un tel  livre e t  une hste 
curieusement i ncomplète de associa tions e xistan tes 
don t pa1· e xemp.le le GEPA est abse n t  a lors q ue 
l 'u folqg�e fran ça ise. lui doit  ta�t . ; . e t  l'on conl'pren­
dra a 1semen t le  J uge me n t  severe de n omore u x  
ufo·logues sùr cet o uvrage d on t l e  moins q u 'i ls 
pui�se n t  d ir� est rru i.J n 'apporte den 'l , l'ufologie 
1)1 a 1 s,- pet.�t e t r ·' n 'e ta i t-ce pa· son but ? 

CHASSEURS D'O.V.N . I .  - François GARDES. 
E d i t i o n s  A l b i n - M i c h e l  - Co l .  Les chemins de l ' impossible. 
Broché, non i l l ustré, 305 pages. 

L'�\utepr q ui écri t sous. u 1� p�eud o n y me dèjà u ql i  é 
pour d au t res ou v ra�es l l lteraues esl secnHmre ge né ­
ra l d'une associat ion d yn amiq ue d u  sud d e la 
Fran ce . li nous faH pa r t  1ci de sa découverte per­
sonnel le - e t  récen te - des m i l ie u x  u fo lo1,>\q ues 
R!fXSJ ueJs , i l.  s'es! t ro u v� mé lé un ·pe u pay has�rd 
d ou Je t t t re {!t , en meme te m p  d u  pl 1e n o me ne 
OVNI q u' i l  dcva i.t ad lne t tre presq ue ma lgrè l u i  e t  
don t i l  nous révèle q ue lq 1,.1es as peu  connus.  T l  
ch�rche à _  nou fa ire partage r son scep�icisme· 
pu 1s son etonne m·en t  devan t les cas d o n t  t l  doit  
ad .met t re l .'authentki'té e n  le découvra n t .  Pa ral lè -
leme n t ,  i ! p·rend coHs9ienœ. de l ' i nsq l'fisa.n�ede nom· 
bre ux u·toJ ogues et  1 !  s hVr · à une � n t lq ue a sez du re et pe ut ê lre pas toujours méri tée des milieux 
" SOLicou p istes ".  Les de rn i  · rs chapi t res ol! i l  
pre nd ne ttemen t posi t ion face a u x  prob lèm� 
ac t uels sont de loin les meil leurs de l 'o uvrage . 

Le non spécialis te a uq uel veu t 'adresser ce l ivre de 
vulgarisatiQ n aura comme le désire l 'a uteur soJl 
attention eveillée sur le p roblème OVN I ,  mais i l  ne 
com prendra pas toujours le ton iron iq ue et mor­
dan t q ui ne ménage personne tout en rendan t la 
lecture agréable ; ce style est inbab1tuel en u fo logie . 
I l  cherchera en va in  u ne vue d 'e n se m b le d u  phéno­
mène, les aperçus e n  r'estP-nt  fragmentau·es et  
d ispersés, ce q u i gène la eo m préhensio n . 

L'ufologue avert i auq uel s'adresse aussi ce livre 
appréciera a bo n ne documentation d 'ensemble 
to u t  en regrettant  ce rtai nes longueurs " �ourna­
listiques ·: et Je manque .de photos q ue 1 au�eur 
aura)t facilemen t  pu se proc urer.  U sera sens1b!e 
aussi aux i n téressaf! tes re!Jlarq ues con cernant 
la lune, remarq ues qm conftrmen t les recherches 
peu connues d 'Alfred N AHON . I l  r��re ttera 
q uelq ues i ne xac t i t udes chronologiq ues - Hopkins­
ville est d e  1 95 5 ,  non .de l 9 54 :- ou géographiq ues ­
La Londe est en Seme Man time e t non dans Je 
Var - et q uelq ues a�.:�tres impréci ions qui l ui feront 
une fois de Q l us regretter l 'absence de références 
tout au l o ng du livre . · 
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U co mprendra moin en revanche, les utilisation 
ab usives d ' in,i.tiales pour désigner de per onnes 
que chacun connrut de longue date : cela tourne 
au ridicule, de faire des cachoterie à propo 
de Mr " M " de Valen sole al ors que le nom d e  
Mr MASSE a eu l 'honneur de to ute La presse 1 
U sera enfln gêné de co nstater qu'un auteur qu i 
e veut cri tique et s'érige en cen se ur sem ble par­

fois  manquer de l 'expérie n ce suffisante ou de la 
sérénité nécéssaire p o ur juger de l 'en emble d u  
phé nomè n e .  Certain · a pects - e xtrêmement trou­
bJan t s, i l  �st vrai - parafssen.t l u i  é_ch a pper ; Est-il 
bten certrun q ue to u t  ne sot t q u 'elucub rat t ons e t  
i ncohérence dans les c a s  d'Adamski e t  de Villas 
Boas1 par e xemple ? Et si tel n 'était pas le cas . . . .  
L'auœur tom berait-il lui-même dans les travers 
qu'il dénonce chez les ufologues. 

En con c l usion , la venue de cet ouvrage q u i  se pré­
sen te. comme un bqn st,im u lan t par es p r.i es qe 

_ posr t l.on semb le avou'. é te q uelq u e peu prématuree 
ce q u1 est encore un stgne de notre te mps . 

* * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * *  

CHRON IQUES DES CIVILISA TI ONS DISPA­
RUES. Pa t rick FERRYN et Ivan VERHEYDEN. 

· R o b e rt L a f f o  n t  .Col l .  Les Egnimes de l 'univers. 300 pages,re l ié 
i l lustré. 

Nous ne men tion ne ron s· q ue brièvemen t  ée remar­
q uable; ouvrage c o l lectif· q u i  regroupe · de nom ­
bre u x  att i cles parus d ans  la revue be lge " Kad a t h '  . 
car il est a xé sur L 'ct rchéologie. I l  n 'aborde d o nc l 
problème des OVN I q u 'accessoireme n t e t  surtou t 
po u r dém I ir sans pi tié les élucubra Uons de cer­
tain s au t m P.eu sérieux e t  �e u  scru pulèux en mal 
de -se nsation ne l� par exe m QI a propos des oi-d lsan t  
d i sq ues de Bruan Kara O ula o u  des vim a n a  de 
l ' I nd e auxq ue l s c h acun fa i t  d ire ce qu ' i l veu t .  
Ce la n 'e m pê che pas Les autè u rs d e  recon naJt re 
l 'existence de n ombreuses é_!l igmes en archéologie 
·1nais  i ls se refusent à fa jre a ppe l a u  "d us e x  mach i­
n a  " de l 'ufo log ie pour les résoudre . 
D'un n i veau pl us cie n t ifiq u que le deu x ouv ra­
ges pl'écéùe n ts e t  accom pagné d e t rè. nombt: uses 
références qui permettent de ipoursuivre facile men t 
l 'e xamen des problèmes soulevés, i l reste d 'une lec­
t ure très abordab)e: même pour !e non- spécia li.ste 
ct sa lecture est a recommander a tou s  ceu x  g u t  se 
re fusen t à mé langer le rêve et la réa l i té en u fo logi e .  

L'UNIVERS D E  LA PARAPSYCHOLOGIE 
Hans BENDER.  
Editions DANGLES 45800 St Jean d e  Braye. Relié, nom· 
breuses i l lustrat ion. Belle présentation. 

DANG LE& éditeur vient d e  faire paraître en Fran­
ce un ouvrage en Pa rasycholo&ie . L'auteur, le 
Professeur Hans BENDER est directeur de l 'institut 

des zones fron t ières de la  p ycho logi et d 'hygiène 
men ta le à Fribourg en Allem agne de l' Ouest 
Le profe seur Hans . BENDER est l 'un des plus 
grands spécialistes au monde dans ce domaine 
et sa réputa tion dépasse I 'Europ Avec la lect ure 
de cet ouvrage vous entrerez clans le monde inex­
p l iq ué de la télépathie, la clairvoyance, la prémo­
nit ion et la psychokinésie. Cet ouvrage mérite 
d 'ëtre cité ici car son auteur étudie ces problèmes 
avec la plus grande rigueur scien tifique. 
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Tous les ouvrages présentés ici sont actuellement en 
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de documentation. 
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Autour de vous, dans votre profession, partout il y a une mine 
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Vous ne devez pas abso lument révéler ce que vous avez trouvé avant de· le protéger par un B RE VET. Pendant vingt ans vous pouvez bé· néficier de la_protect ion abso!ue et toucher LES R E D E VANCES PAR FO IS E XT RAO R D I NA I R ES pour une petite invention ou un  simple perfect ionnement d 'un objet usuel .  
S i  vos moyens sont réduits . . .  · 
Si vo us voulez le faire à moindre frais ou simplement si vous 
désirez être au courant des formali tés demandez aujourd 'hui  
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